
MfLANCES RELIGIEUX.

SLes év pies. ces gardicnt! srévres et vigilars de la foi, ont. jugtt conve-
nable d'entrer da ns la lier, et dl < a i rer les catholiques sur les doctrines din-
gerceni's. Grees leur en soient rendues ain nonm de tous les .amii de la mio-

rde, qui n'a d'uitro base que la religion ! [gr. l'évque de Chartres aura eu

'lionnieur de donner le signal et de frappele preiier coup. uin coup ri-
doutnle.

; Cette interventioi des èvi (qies t scra pas in obsIncle aux études phi-
losopiiques; la raisn humine, itnti qu'elle reste droite; i'a rien à craimndr
île la reliion. Seullemen, les uoctrines iSensee, les ecrivains sin:- prri-
pes et satns savoir, les professeirs médiocres, peots docteurs qui é w iuent les
gran!es choses, ious ces esprits utiltés qui lie peuvent pas sèlover aux réei-
ons Ibiiiiineses de la religioni et île li philosophie, seront ramenées ai vrai

dont is s'écarteni ou parc qu'tls ne le conprenti ient pas. on parce qu'ils lf
repoussent. Toius les limrmes senses, nom te les potetais, tvront applau-

dir ià ceee npologie dit christiarnisie conitre les nouveaux idlatres de la s-
ciété cerromple au Ain do lqNuello nous vivons ; car les iatvuises doctines
sioit les tnemies de la fanile, atant que de la relgion, c1 il nty a pas de

mceurs et d'honîn tît sans crovcCs.''

Parmni les eardinaux pronls dans le cosirti dhu janvier se trouve le
rditnal Aeion, dorieine bri:nnique et ls de lancico îrnsndeur d'An-
gleterre niprès d puvnetmet unpolitain. lot le nomde coiprend
coiiien ee.e promotin c>1 imiportaine pir ous et pour tiut I empnltie bri-

taniijie. Car voilà tut lomtii epilemet dévoué ct engngé. ei quelque
Sorte, à Gwrser lA itras euhioliques mn:is auprès du Se Siuge et dans
tîrntes les poseîis alicl:ises. C'eSt e.1 iméilme treis de la part du St. Sièee

un lrm dhait, plî'itiue que d'avoi élevé ait rn die price de l''glise un
uîjet br:tuique, et flous e prons que cette htate Iveitr te contribuern pas

pu à ippinnir les iaales qui s trouvent encore sur le cleminu it ioli-
ime tn At tdleterr. Son Eminence le crdinal .\ctini a lien voulu écrire
à r. le Motréaal le jotw ménoe de Sa promotii a ettre qi Pmn va Hre et

qui garntit tout ce qu'oi devait espérer de la pronotion de Son Eminence.

t l'', ,îree t!ne t i 'lisir n e s ei s du zole et de la solliciitui avec

taqueîlte b Cairdinal ~ W ldtd'heretsi mémire> s ,.d i it tujiiolirs zutrx itiiirics dle la

Mi; Il S IlS Co lot t n i C tri:1anniqil. t vudr1ls;i, uir anux m m s en tim n i de sym-

.t i ners 'loirte tGrandei r, et iwisîtî tou e ev. Cii-r rcottiit. .i iàtre >atitte proticr oti,
il' vuer: nuiroperi nes t i ditiC e ,tubliiv tlaqelle a .1S aitetú daimgi ' tuéleit et

< l t C iic. , i de r .t'iir : et t, prie AN fre S in u d le e l. gii, Iét-e le
:iiuces'u tr du ve c etI d lit rimri:é du Cardinat W hli. ien moins (Ile l'héritie-r d'uite

charg~ rd ttdi diigtt d vcné:oion pir les vi.tis qui te décoraient. Pendat queja

deu r tr u t ave- is à votr t tr ti e de te i e ces,jt

ie recon n insuituiinient a tos privres. Per lttez que je mse pr scie.
Di Voire Crandeur

Col labiratr dévoué
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